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-Non ; mais chai ein lettre
bour lui.

-Ah ! c'est autre chose
Voyons ?

-La foilà.
Le portier prit la lettre et lut:
«Al reverendissimo generale dei

Benedeuini ; al covento di San-Ni
colo di Catania."

-Ah ! je comprends, dit le
portier.

-Ah ! fous gombrenez, c'est
pien heureux ! dit le comte en
lui frappant sur l'épaule. En ce
cas, mon ami, si vous gombrenez
charchez-vous de ma pagache, et
brenez garte surtout au borde-
mandeau ; c'est là où est mon
pourse. .

-Ah 1 c'est là ou est votre
bourse. C'est boa à savoir, dit
le portier en prenant le porte-
manteau avec un empressement
tout particulier.

Puis, s'étant emparé du reste
du bagage :

-Allons, allons, continua t-il
je vois bien que vous êtes un ami;
venez.

Le comte ne se le fit pas dire
deux fois, et suivit son guide.

L'aspect intérieur du couvent
n'était pas moins étrange que son
aspect extérieur. Partout des
ruines ; beaucoup de futaille dé-
foncées ; nulle part de crucifix,
ni de saintes images. Le comte
s'arrêta un instant, car il était de
ces causeurs qui ont la mauvaise
habitude de s'arrêter quand ils
parlent, et il exprima sou étonne-
ment à son guide d'une pareille
dévastation.

-Que voulez vous ? répondit
son guide : noue sommes un peu
isolés, comme vous avez pu le
voir ; et comme la montagne est
pleine de mauvais sujets qi ne
craignent ni Dieu ni diable,
nous ne laissons pas traîner le
peu que nous possédons. Tout
ce que nous avons d'objets pré-
cieux est sous clé dans les caves
D'ailleurs, vous savez que nous
avons un autre monastère dans la
plaine, tout près de Catane ?

-Non, che ne le safais bas.
Ah I fous afez un audre monas-
dère. Diens ! diens ! diens !

-Maintenant examinez v->us-
même votre bagage, pour que
vous puissiez attester au chef
qu'il n'en a rien été détourné.

-Oh 1 c'être pien facile ; ein

malle, ein.sag de nuit, et ein bor-
demandeau, c'est là qu'est mon
pourse.

-Ainsi, trois objets seulement
n'est-ce pas ? Ce n'est guère.

-O'atre assez.
-Vous trouvez, vous ?
-Oui, che troufe.
-Et ! bien, attendez là, fit le

portier en faisant entrer le comte
dans une espèce de cellule, et je
ne doute pas que d'ici à une de-
mi-heure, le chef ne soit pas de
retour.

Et il fit mine de s'en aller.
-Dites-donc, dites-donc l Est-

ce qu'en l'attendant, che ne bour-
rais bas tessentre à la guisine ?
Je tonnerais bout-être de pons
conseils au guisinier moi.

-Ma foi, dit le portier, je n'y
vois pas d'inconvénients. Atten-
dez ici, je vais mettre votre ba-
gage en sûreté, et je reviens vous
prendre. A propos, combien y
a-t il dans votre bourse ?

-Trois mille six cent vingt tu-
cats.

-Trois mille six cent vingt
ducate, bon, dit le portier.

-Ça m'a Pair t'un pien hon-
nête homme ! murmura le comte
en regardant s'éloigner le frère
qui emportait toute sa rabba ; ça
ma l'air t'un pien honnête hom-
me.

Dix minutes après, son guide
était de retour.

-Si vous voulez descendre à
la cuisine, dit le Sicilien, vous
ôtes libre.

-Certainement, che le feux.
Où est-delle la guisine ?

-Venez.
Le comte suivit de nouveau

son guide, qui le conduisit dans
la cuisine du couvent. La bro
che était garnie, les fourneaux
étaient allumés, et des casseroles
bouillaient partout.

-Pon, dit l'Allemand en s'ar.
rêtant sur la dernière marche, et
en embrassant d'un coup-d'eil. ce
.spectacle succulent ; pon ! il ba-
rait que che ne suis bas trombé
chour de cheûne. Ponchour, gui-
sinier, ponchour.

Le cuisinier était prévenu ; il
reçut en conséquence le comte
avec toute la déférence qu'il de.
vait à un gourmet. Le comte en
profita pour aller lever tous les
couvercles des casseroles et goû-
ter à toutes les sauces. Tout à

coup il s'élança sur le cuisinier
qui allait verser du sel dans une
omelette, il lui arracha des mains
le vase où étaient les oufs.

-Eh pien I eh pien 1 Qu'est-ce
que tu fais donc ? s'écria le
comte.

-Comment, qu'est-ce que je
fais demanda le cuisinier.

-Foui, qu'est-ce que tu fais?
Je te le temande ?

-Je mets du sel dans l'ome-
lette.

-Mais, malheureux, on ne
met pas de sel tans l'omeledde ;
on y met tu sugre et tes confidu-
res de croseilles, tes pommes con-
fidures ?

-Allons donc 1 reprit le cuisi-
nier en esseyant de lui arracher
le vase des mains.

-Non bas ! non bas ! dit le
comte ; c'est moi qui la ferai, 'o-
meledde ; tonne-moi tes confidu-
res.

-Ah ! dit le cuisinier en s'é-
chauffant, nous allons voir un peu
qui est-ce qui est le maître.

-C'est moi! dit une voix forte;
qu'y a-t-il ?

Le comte et le cuisinier se re-
tournèrent : un homme de qua-
rante à quarante cinq ans : vêtu
d'une robe de moine, se tenait de-
bout sur Pescalier. Il était de
haute taille et avait cette physio-
nomie dure et~impérieuse de ceux
qui sont habitués à commander.

-Le capitaine 1 s'écria le cuisi-
nier.

-Ah ! dit le comte, c'est la
cheneral, pon. Cheneral, conti-
nua-t-il, en s'avançant vers le
moine, che vous temande barton,
mais fous afez un guisinier qui ne
sait bas faire les omeleddes.

-Vous êtes le comte de We-
der, monsieur ? dit le moine en
très bon français.

-Oui ma cheneral, répondit le
comte sans lIcher les oeufs ni la
fourchette avec laquelle il s'appré
tait à les battre; che suis le gonde
de Water en bersonne.

-Alora c'est vous qui m'avez
apporté la lettre de recommanda
tion que m'a remise le frère por-
tier ?

-Moi-même.
-Soyez le bienvenu, monsieur

le comte.
Le comte s'inclina.
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